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réussir. On herse après l'ensemencement, lorsqu'on ne craint bestiui e mangent tout au plus les deux tiers, et que
pas de déraciner le grain, et, dans le on contraire, on y le reste est foulé à leurs pieds. Ce n'est pas que souvent
supp.lée par les épines et le rouleau ; mais il est essentiel ils ne laissent rien, et les cultivateur, conoluent de là que
que la terre soit bien ressuyée, afin que le rouleau ne dé. leurs foins sont bons; mais o'est que chez la plupart, la
place-pas ls semences en se ohargeant de terre, comme ce. quantité un est si épargnée, que les pauvres animaux ont
la arrive fréquemment, ponr peu que la terre ou les plantes obligés des'enourr:r faute de meilleurs, et pressés par
conFcrvent d'humidité superficiéllement. la faim. Ces prairies, quelles qu'elles. puissent être, sont

En général, plus l'époque à laquelle on répand les ô- d'une grande ressource pour l'indolence naturelle de pres.
dinees des prairies se trouve rapproch4e de celle à la- que tous les gens de campagne ; elles ne demandent, selon
quelle les plantes annuelles ont été semées, plus elles ont eux, aucun soin, et leur rapport est, dans ocrtains cantons,

d chanoes favorables pour germer promptement, enfoncer assez considérable. Je ne veux pas leur ravir ces précieux
profond6ment leurs racines dans la terre, qui est alors plus avantages, mais je voudrais qu'ils prissent quelques peiaes
meuble, et se développer. comuplétement. et quelques soins pour les rendre plus profitables, qu'ils

Il est essentiel de faucher le plus.bas pos4ible le chaume arrachassent les niauvaises herbes vivaces qu'ils connaissent,
des plantes annuelles semées avec les prairies, afin que ce qu'ils coupassent les plantes annuelles inutiles avant la ma-
chaume ne puisse nuire par la suite ni. su fauchage, ni à la turité de leurs graine, pour les erpêcher. de se semer,
qualité du fourrage. et qu'ils eussent l'attention du les remplacer.par de bonnes.

Il n'est pas moins essentiel que les javelles soient fhites - (A con*tiZur.Y
très minees, et qu'elles séjournent le moins longtemps poas-
sible sur la prairie, afin de nu pas faire périr les jeunes R D SEM NE

plntes en le étiolant par une entière privation d'air et de
lumière, oa que nous avons >ouvent vu arriver en observant .Notro Saint-Père le Pnpe,.à l'occasion des fêtes do N<ël,
'abusive pratique du javelage, plus nuisible encore en ce de S:aint Jean, son patron, et du renouvellement de P'anndo.

osa qu'en tout.autre. a ri gu les hommages de fidélité, les félicitations et les voeux
Si l'on s'aperçoit, après l'enlèvement de la récolte, que, des divers corps pontifioaitx, eoit eelatiques, soit mi!i-

malgré tontes les préoautions indiquées, la prairie ne se taires ou civils, ainsi que les diplomates accrédités près le
trouve qu'imparfaitement garnie des plantes qu'on a se- Saipt Siège et a répondu ' leurs adresses ave une. énergie
mées, il ne faut. pas hésittir à labourer, le ciausp, et à l'en. sublime.
semencer de nouveau, ai les laoùnes sont con'idérables, On ne peut nier, dit la France Nouvelle qu'il n'y ait dans
et lorsqu'elles sont faibles, il suffit de les garnir do nou- ce fait quelque cho-e qui tient du prodige. C'est un spec-
vello semence, de herser et de rouler, en choisissant un tacle vraimne.t merveilleux que celui qui nous offre Pie IX
temps favorable pour aes opération., qu'il faut diffàrér le conservant, à son grand ago, dans une intégrité merveil-
moins poesible. lou'e, toutes ses facultés intellectuelles et physiques.

Dr L'ENTUBTIEN DES PR.aURTE5.

L'entretion des prairies exige des soins aussi étendus
et une attention plus soutendc encore que leur établisse.
mnent.

Les principaux objets a considérer sur ce point conais
tnt dans le nettoiement, l'épierrement et Paffrmissement
du sol, la destruction dec animaux nuisibles, l'nmendement,
'cngraissement, l'enelosure, le desséchemezt et l'irrigation.

Du nettoiemn-t -Soit que l'on ait semé lés prairies
seules, ou associécs avec une production acunelle et termipo.
raire on grains ou.on autres.produits, le nettoiement de la
terre, c'est-.dire, l'extirpation de toutes los.plantes nul.
sibles, est d'une nécessité rigonreuse non-seulement la pro.
mière année, ce qui est essentiel, car il faut toujonrs tr-
cher d'arrêter le mal dans son principe, mais aussi touts les
fnées suivantes, pour détruire celles qui ont éohappé-ou
qui se sont reproduites, si l'on veut que les plantes utiles
l'emportent constamment sur les inutiles, lcsr.módiocrea et
les dangereuses.
. Comme le cultivateur intelligent et instruit doit s'atta-

cher à obrerver les plantes qui Ini paraissent les meilleures
pour les propager sar son exploitation, .do même aussi il
doit étudier et chercher e connaître colles qui sont nuisibles
ou inutiles, afin de les détruire, ou au moins d'en diminuer
le nombre.

- Les cultivateurs, dit M. Dumont de Courset, s'embar.
rassent peu de-la qualité des herbes qui croissent dans leurs
près, ils ne regardent que la quantité de bottes, et ne les
estiment qu'en conséquence de ce rapport; ils ne veulent
pas voir que dans les herbes qui composcnt çes bottes les

En vain, depuis plus de quinze ans, la science niédicolo
neo eosse dt. supporter les probabilités de ea mart prochaine,
la Providence se rit des calcula dei hommes de l'art. et con.
serve nu mionde cet intrépide défenseur do la justice, du
droit et de la civilisation chrétienne.

Aux voeux cprimés par le Sacré.Collégo, Sa Saintet6 a
répondu en ces termes:
•" La fin de ce mois termine la période.des trois quarts du
dix neuvième sice-ece êi4ele qui s'é6ta-it annoneé par
un événement providentiel et extraordinaire. Vous compr-
nez que je parle de l'élection de mon nt-giaste prédécesseuxr
Pie VII. -

I.T J n'indique certes pnint . f:ait pour en rappeler le p:r.-
ticularités on pour redira par quels moyen; merveillenx
le nouvean Pontife fut ,hnitli tcinre snnseur du msarty.
risé Pie VI; ces choses vous sont trop connues.

" Mais je tiens il-montrer aun.monde entici, par le souveni'r
de oct événement, que Dieu n'a jamais. abandonné son
Egliac, et que, en tout temps, au milieu des périle et des
orages, il a étendu son bras tout puissant pour la soutenir
contre ses ennemis et la sauver; je tiens à ce que, dans les
circon.tances présentes, les bons se consolent et prenuent
courage, et que les faiblcs, on proie à la crainte,. flortifient
cn mdme temps leur foi et leur espérance.

" Oui, frères bien.aimés, aursi nous nous trouvons en-
vironnés d'embûches et d'oppressions; aujourd'hui aussi,
i'Eglise est soulevée par la tempête qui l'agitait il a soi-
vante-quinze ans. Mais aujourd'hui aussi Dieu nous assiste,
nous soutient et nous fortifie.

"Beaucoup sont remplis de crainte, cela est vrai, je.'
sais; mais je sais aussi que la «rainte est nu effet de.l'a-
mour.de Dieu. Et plût à Dieu que tous craignissent de la
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